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L
e mois de septembre s’achève,

laissant derrière nous le spectre

de la rentrée scolaire, ce moment

si difficile dans l’année où chaque fa-

mille de la PHP se démène pour trou-

ver les ressources et les places dans

les différents établissements scolaires

ou universitaires. 

L’entreprise partage ce fardeau avec ses

employés par de multiples actions d’ap-

pui direct ou indirect. Parmi les appuis di-

rects, le plus significatif demeure le prêt

scolaire sans intérêt débloqué cette

année à hauteur de 42 500 000 FCFA.

En matière d’appui indirect, c’est le lieu

de rappeler qu’au cours des années

2015 et 2016 la PHP a construit, réhabi-

lité, équipé 32 salles de classe dans les

arrondissements de Manjo, Loum,

Njombé-Penja et Tiko augmentant ainsi

les possibilités d’accueil des établisse-

ments scolaires de plus de 2000 élèves.

Dans le même temps, grâce à la certifi-

cation FAIRTRADE obtenue par la PHP,

les différents comités élus pour les em-

ployés de la PHP pour gérer le bonus

FAIRTRADE ont pu construire et réhabi-

liter 16 salles de classe, pour un montant

de plus de 110 millions de FCFA appor-

tant ainsi une contribution significative à

l’effort de l’entreprise pour améliorer l’ac-

cès à l’éducation dans son périmètre de

rayonnement.

Enfin, nous ne pouvons passer sous si-

lence, la contribution de qualité offerte

par le complexe scolaire des Tisserins.

Cet établissement privé laïc, géré par

une équipe de qualité tant au plan péda-

gogique qu’administratif accueille

quelque 430 élèves de la maternelle au

baccalauréat.

La qualité des infrastructures financées

par la PHP avec l’aide de l’Union Euro-

péenne et de l’enseignement dispensé

ont permis d’obtenir des taux de réussite

remarquables allant de 80% pour le

BEPC et le baccalauréat série D à 100 %

pour le Certificat d’Etude Primaires, l’en-

trée en 6e ou encore le baccalauréat

série C.

Parallèlement à l’enseignement général

menant au baccalauréat, la PHP a dé-

veloppé en partenariat avec la Confédé-

ration des Ecoles Familiales Agricoles

du Cameroun financé par l’IECD afin

d’offrir une première alternative aux en-

fants ne pouvant, pour différentes rai-

sons, s’engager dans le cycle long du

baccalauréat. L’Ecole Familiale Agricole

offre la possibilité d’être formé, en 3 ans,

par alternance entre l’enseignement gé-

néral et une formation agricole, aux mé-

tiers de l’entreprenariat agricole. Cette

filière accueille aujourd’hui 35 élèves

pour les 3 années d’enseignement. La

PHP met à disposition quelques hec-

tares de terrain pour les enseignements

pratiques et des bourses pour le démar-

rage des activités des nouveaux entre-

preneurs.

Avec l’IECD, la PHP accueille le projet

TRANSFORM qui dispose des forma-

tions à la transformation des produits

agricoles. Chacun peut y suivre des for-

mations adaptées à son projet profes-

sionnel et acquérir des savoir-faire

inestimables. 

Je ne saurai refermer cet éditorial sans

faire référence au « Centre de Formation

aux Métiers de la Banane ». Il est le fer

de lance du système de formation de la

PHP et dispense de nombreuses forma-

tions tant par leur nature que par le nom-

bre des bénéficiaires. L’an dernier près

de 50% des employés de la PHP ont pu

suivre une formation et c’est un facteur

incontestable d’amélioration des perfor-

mances de l’entreprise. J’encourage tous

les responsables de la PHP à faciliter

l’accès à la formation et à tous les sala-

riés de l’entreprise à faire l’impossible

pour participer effectivement aux forma-

tions auxquelles ils sont conviés.

Eduquer, former, une exigence pour le pro-

grès de l’entreprise et l’amélioration de la

qualité des emplois offerts par la PHP. 
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I
l n’a pas l’allure d’un sexagénaire. La tête bien sur
ses épaules, le regard perçant, un joli petit sourire
régulièrement accroché à ses lèvres, on a du mal

à croire qu’il fait partie de ceux à qui l’entreprise va
dire au revoir ce jour. Trente neuf ans qu’il arpente
pistes et stations de conditionnement de bananes
dans le Moungo. Il a connu l’OCB et la privatisation
de 1991, il a vécu la grande grève de 1997 avec
toutes ses conséquences, le plan social de 2001, et
la fusion en 2004. Il vous parle avec force et détails
du convoyage de la banane par train de Njombé
jusqu’au port de Douala, un temps que les moins de
40 ans ne peuvent pas connaitre.  L’histoire de la
PHP il la connait, et peut vous la raconter à longueur
de journée. Pour avoir balayé les différentes étapes
du processus de production de la banane, du plan-
ting jusqu’à l’emballage en passant par les soins aux
fruits, il maitrise les arcanes du métier. Du haut de
sa longue carrière, François MOFFO le plus ancien
des dix collaborateurs qui ont été honoré le vendredi
26/06/2016 au cours d’une cérémonie d’au revoir
riche en couleur en a vu des vertes et des pas
mûres, il a tenu bon et bravé des étapes. François
sait que la retraite n’est pas une fin en soi, qu’elle est
loin d’être une sanction. Il peut donc s’en aller d’un
cœur léger, dérouler une nouvelle phase de sa vie,
riche de son expérience au contact des hommes et
de la nature à la PHP à l’instar de ses dix autres
compagnons de route.
Présidé par Monsieur Antoine LIHAN Directeur des
ressources Humaines, qui avait à ses côtés, Mes-
sieurs Joseph MANDENG DREX, Richard BETOTE
Chef service RH, le Dr. TSIMI et  Madame Isabelle
OUATTARA , le rendez-vous  biannuel institué dans
la maison depuis quatre ans, pour dire solennelle-
ment au revoir aux collègues ayant atteint l’âge de
départ à la retraite a été un grand moment .Tout
commence vers 13 heures lorsque le DRH retrouve
dans la grande salle du Club Djoungo les vedettes

du jour parées de leurs plus beaux atours. Après
avoir pris le temps de serrer la main individuellement
à chacun des désormais retraités, le DRH a pris la
parole pour les féliciter, et leur dire tout le bien que la
PHP pensait d’eux après tant de services rendus à
l’entreprise. Il s’est appesanti sur les conseils en les
invitant tout particulièrement à gérer avec sagesse
et pondération leur nouvelle vie pour en profiter au
maximum. En conclusion de son propos le DRH leur
a confirmé que toutes
les dispositions étaient
prises afin que la pen-
sion vieillesse leur soit
payée au niveau de la
CNPS dans la foulée
de leur départ. An-
nonce qui a eu le don
de soulever une salve
d’applaudissements et
des cris de joie. Pro-
messe leur a aussi été
faite de traiter avec
une attention toute
particulière les cas de
demande de stage de

leurs enfants. 
Après un brillant intermède musical exécuté a ca-
pella par une retraitée survoltée, Monsieur BWAME
KOUM Jeannot le porte-parole des retraités s’est
adressé à l’assistance question de remercier Le
DRH pour ses conseils et sa sollicitude, encourager
et féliciter la PHP au regard de toutes les innovations
positives observables depuis quelques années dans
le management et la prise en charge de manière glo-
bale des employés. Au nom de tous ses camarades
retraités, il a souhaité longue vie et beaucoup de suc-
cès à la PHP et à tous ses dirigeants.
Remise de cadeaux à tous les retraités, ripaille, ou-
verture de la piste de danse et photos de famille ont
constitué Le point d’orgue de cette mémorable jour-
née au cours de laquelle, outre la joie qui transparais-
sait sur les visages des retraités et qui illuminait leurs
conjoints et l’ensemble des invités, on a pu admirer
l’immense talent de danseur de l’assistant RH  Pastor
Ndjoh Mbongue, la souplesse des coups de reins du
DRH, et  l’agilité légendaire du Docteur TSIMI. Vive-
ment Décembre pour la prochaine cérémonie.

Parfait-Aimé ATANGANA
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DEPART À LA RETRAITE - Juin 2016 : la PHP honore encore une fois ses serviteurs

L
ancé en 2014 au Cameroun par l’IECD (Institut
Européen de Coopération et de Développe-
ment) avec l'appui de la PHP et de l'Agence

Française de Développement, le projet TRANS-
FORM (Transferring capacities to Small entrepre-
neurs in Food-processing, Research and
Management), basé à Njombé, contribue à la struc-
turation des filières agroalimentaires locales à tra-
vers la formation et l’accompagnement de leurs
acteurs principaux : les exploitants agricoles (EA),
les Petites et Moyennes Entreprises spécialisées en
transformation agroalimentaire (PMEA) et les TPE
informelles de l’alimentaire (TPEA : restaurateurs de
rues, vendeuses de beignets, etc.).
Les producteurs (EA) ainsi que les gérants de TPEA
sont formés puis accompagnés individuellement sur
leur lieu de travail dans l’amélioration de leurs pra-
tiques de production et de vente, ainsi que dans la
gestion de leur activité.
Les entrepreneurs et porteurs de projet d’entreprise
agroalimentaire bénéficient quant à eux d’un dispo-
sitif innovant pour les accompagner dans la mise sur
le marché de produits alimentaires transformés : un
parcours d’incubation dédié aux entreprises du sec-
teur, combinant formations de groupe, coaching indi-
viduel, conseil spécialisé, expérimentation en
laboratoire et mise en réseau. Au cours de ce par-
cours, les entrepreneurs sont suivis et conseillés à
chaque étape de la mise au point et du lancement
de leur produit : étude de marché, tests de produc-
tion, fixation d’un prix de vente, établissement d’une
stratégie marketing, approvisionnement en matières
premières et emballages, formalisation d’un busi-
ness model et d’un business plan viables et perti-

nents…
Le Centre
T R A N S -
FORM a été
conçu de
manière in-
n o v a n t e
sous forme
containéri-
sée. Il ré-
pond aux
n o r m e s
agroalimen-
taires et met
du matériel
profession-
nel à dispo-
sition des
e n t r e p r e -

neurs afin qu’ils
puissent créer et produire des produits finis locaux
de qualité, directement commercialisables. C’est
ainsi que régulièrement des entrepreneurs viennent
produire du jus, des confitures, des biscuits… afin de
les commercialiser ensuite. C’est le cas par exem-
ple d’Africa Bio, une petite entreprise qui, grâce à
l’accompagnement et au soutien du Centre TRANS-
FORM, a lancé sa gamme de jus de fruits bio ZA’A
vendue dans plusieurs supermarchés de Douala. 
Ainsi grâce à une équipe solide composée de forma-
teurs et accompagnateurs en gestion, en agroali-
mentaire ou encore en techniques agricoles :
- 27 entrepreneurs ont intégré le parcours d’incuba-
tion et sont accompagnés dans le lancement ou le

développement de leur projet d’entreprise agroali-
mentaire (jus de fruits, fruits séchés, vin de palme,
confitures, sirops, biscuits...)
- 55 agriculteurs ont été/sont formés et accompa-
gnés en gestion d’exploitation et sur différentes thé-
matiques techniques (ananas, papaye, utilisation des
produits phytosanitaires)
- 39 gérants de TPEA (jeunes et femmes ruraux) ont
été/sont formés à la gestion de base de leur activité
et ont été appuyés sur les techniques de fabrication
(organisation du travail, hygiène / sécurité, innova-
tion…).
Les 3 parcours de formation et d’accompagnement
de TRANSFORM (EA, TPEA et PMEA) sont propo-
sés tout au long de l’année. Fin juillet une vingtaine
d’agriculteurs ont entamé une formation sur le cacao,
un nouveau parcours TPEA a été lancé début août à
Loum avec 16 participantes et une nouvelle promo-
tion d’entrepreneurs PMEA verra le jour en octobre. 
Contact : Centre TRANSFORM, Njombé – site Cofruca

6 94 94 47 06, transform.cameroun@iecd.org

Projet TRANSFORM : se faire connaître!

Photo de famille de la cuvée de Juin 2016

Ananas en cours de transformations
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Liste des retraités de juillet 2016
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L
e Complexe Privé Laïc Les Tisserins à vision

élitiste, est un établissement d’excellence d’en-

seignement général à cycles maternelle, pri-

maire et secondaire. Les cycles maternelle et

primaire ouvrent leurs portes dès septembre 2006

avec les petite et grande sections puis les classes

d’Initiation à la lecture jusqu’au CM2. A la suite de

ces derniers, le secondaire ouvrira les siennes en

septembre 2007. La particularité de ce cycle est l’ac-

cent mis sur les études scientifiques dès la classe

de seconde jusqu’en classe Terminale. Les études

littéraires n’ayant pas encore été envisagées. Ce-

pendant, les enfants dès la classe de 6ème pren-

nent des cours de langue à dessein de faciliter leur

orientation dès la fin du premier cycle de l’enseigne-

ment secondaire quelle que soit l’option choisie

(scientifique ou littéraire).

Les effectifs admis dans ces classes et aux diffé-

rents cycles sont de 30 à 35 élèves, soit 430 élèves

par an pour l'ensemble de l'école. L'enseignement

secondaire par exemple verra fluctuer, en cette ren-

trée 2016-2017, son effectif à la hausse (200 à 210

élèves). Une fluctuation qui s'explique selon le Prin-

cipal du Collège, M. André NYOBE, par le désir pro-

fond des parents de voir inscrire leurs progénitures

dans cet établissement de référence au regard de

ses brillants résultats à comparer avec les autres

établissements de catégorie identique du départe-

ment du Moungo.

A propos de résultats sur l’année 2015-2016, il faut

dire qu’ils sont des plus reluisants. 100% aux

Concours d’entrée en 6ème et CEP. Au secondaire,

05 mentions au Baccalauréat. Soit un pourcentage

général de 91%.

Devant cette performance, la Direction Générale de

notre entreprise n’a pas hésité à réunir les ensei-

gnants et le staff dirigeant, tous ″maîtres d’œuvres″

de cette réussite, autour d’un déjeuner-débat au my-

thique club Djoungo. Une première quant à la dé-

marche. Elle leur a d’ailleurs promis de perpétuer

cette initiative. Le but étant de permettre aux ensei-

gnants de faire corps avec leur haute hiérarchique

pour plus de proximité, de motivation et donc de ré-

sultats.

Sous le haut patronage des Directeur Général et

des Relations Extérieures, ce déjeuner aura permis

particulièrement au Directeur Général de mettre des

noms sur les visages de ceux qui assurent l’instruc-

tion des jeunes Camerounais et de surcroît enfants

de ses employés. Passée cette phase de prise de

contact, s’en suivra un échange détendu et convi-

vial pour mieux apprécier les avancées dans la ges-

tion du quotidien de l’établissement. Des décisions

immédiates seront prises à l’instar de davantage ap-

provisionner la bibliothèque en livres pour toutes les

classes. 

Il sera tout aussi question d’envisager de nouveaux

axes de diversification de l’offre scolaire faite par

l’établissement jusqu’ici. A ce propos, une réflexion

a été lancée et le staff dirigeant a l’obligation de la

mûrir sur les prochains mois. Il ne faut pas oublier la

plus importante des décisions, car concerne directe-

ment les finances de ce corps de métier exerçant au

Complexe les Tisserins : ils auront eux aussi droit à

une prime ! Quel soulagement pour ceux-ci, qui ont

accueilli la nouvelle avec un tonnerre d’applaudis-

sements en signe de remerciement. 

Enfin, hommage sera rendu aux plus anciens des

enseignants au nombre de 03 et par la même occa-

sion à une des trois élèves de la première cuvée

dudit établissement devenue enseignante d’Espa-

gnol sera présentée pour la fierté de notre entreprise

qui peut ainsi de targuer de ″boucler la boucle″ (dixit

Directeur Général) en recrutant de jeunes Camerou-

nais qu’elle a formé quant à la moitié de leur cursus !

Dans l’entremède, les heureux bénéficiaires se re-

layeront à la table du buffet où des mets succulents

les uns que les autres leur ont été concoctés avec

doigté par les cuisiniers du Club. ″Comme à tout
examen, il y a une séance de rattrapage″ dira le Di-

recteur Général avec humour, pour les encourager

à refaire un autre tour de buffet.

Une aussi belle journée n’aurait pas pu se terminer

sans la séance photos. Tous sont repartis joyeux,

comblés en promettant de continuer à donner le

meilleur d’eux-mêmes pour davantage de rayonne-

ment de leur établissement, le nôtre !

Sandrine MBAKOP

Rentrée Complexe Les Tisserins 2016 : le staff félicité !

L
es rentrées scolaires sont là, une période

pendant laquelle les réflexions des parents

sur ″le comment assurer ? ″ s’intensifient, un

véritable casse-tête chinois ! En zone urbaine, la

période de rentrée scolaire est aisément percepti-

ble au regard de la densité du trafic dans les mar-

chés, supermarchés, établissements scolaires ou

encore au sein des agences de voyages, stations

de trains. Les autorités administratives s’organi-

sent nécessairement sur le plan sécuritaire en vue

d’éviter les dérapes incontrôlés qui sont liés à ce

type de transition (accidents routiers, vols, piétine-

ment, etc.).

La date de rentrée est connue bien à l’avance,

seulement le paradoxe voudrait que la majorité

des parents ne soient pas prêts à l’échéance dite.

En effet, beaucoup de parents attendent 02 à 03

semaines de la rentrée avant de se lancer dans

les préparatifs. Plusieurs raisons à cela. Le be-

soin d’assurance quant aux livres en usage et

ainsi éviter les mauvaises surprises ; le choix dé-

libéré des familles d’attendre la dernière minute

pour s’activer ou

encore le rapport

enfants/finances,

équation pas tou-

jours facile à ré-

soudre. 

Pour ce dernier

cas, à la PHP et

pour ses employés, les préoccupations sont d’un

tout autre ordre. Pour y remédier, notre entreprise

a institué une formule innovante qui donne ré-

ponse au problème. A ce propos, elle octroie

chaque année au mois d’août, et ce à taux d’inté-

rêt 0 (zéro), des prêts scolaires aux parents ayant

enregistrés leurs progénitures légitimes dans le fi-

chier de la Direction des Ressources Humaines.

Les tranches d’âges allant de 03 à 21 ans.

L’unique contrainte est celle de n’être pas sous le

coup d’un virement irrévocable envers une institu-

tion bancaire quelconque. A première vue, cela

pourrait être taxé de mesure sévère, seulement

l’entreprise désire préserver ses employés du

risque de surendettement dont les conséquences

pour les familles ne sont plus à démontrer. Par ail-

leurs, il est bon à savoir, parallèlement les

banques ont la possibilité d’octroyer des prêts sco-

laires à ceux des employés qui en font la demande

expresse.

Cette politique sociale d’accorder des prêts sco-

laires aux parents-employés des Plantations du

Haut Penja est une volonté de notre Direction Gé-

nérale de trouver des inconnues essentielles à

cette équation des rentrées scolaires. Cette der-

nière s’intégrant parfaitement dans ses fonctions

régaliennes en tant qu’entreprise citoyenne. Ce-

pendant, si nous nous inscrivons dans la logique

selon laquelle la main qui reçoit en redemande da-
vantage, nous pourrions émettre le vœu de voir

réviser à la hausse les taux actuellement appli-

qués par catégorie socio-professionnelle.

Vivement que les heureux bénéficiaires de ce sé-

same en fassent bon usage pour le bien-être de

leurs progénitures. 

Christian SAMBE, DST

Les rentrées scolaires : Une équation à plusieurs inconnues !

Réouverture de la cantine
des travaux centraux

A
quand la réouverture de la cantine des services cen-

traux ? Telle était la question posée dans le maga-

zine N°04 « Au cœur de la PHP ».

En effet, une note de la Direction Générale suspendait le

fonctionnement de celle-ci du fait des travaux de réfection.

Ceux-ci ont duré quelques mois et donné naissance à notre

cantine telle qu’elle se présente aujourd’hui, on dirait un bâ-

timent nouvellement construit !

A priori, tous les abonnés pensaient qu’après les travaux,

le même rythme devait reprendre immédiatement sans

conditions, compte tenu du rôle qu’elle joue pour les em-

ployés des services centraux. Leurs pronostics ont bien en-

tendu été déjoués dans la mesure où pour la Direction

Générale, il était question de penser une nouvelle approche

du concept de cantine et donc un nouveau mode fonction-

nement qui réponde autant que faire ce peut aux exigences

de politique sociale qu’elle s’est fixée pour la satisfaction

de ses employés quelle que soit la catégorie socio-profes-

sionnelle. 

Comme conséquence, la trêve prendra plus de temps que

ne l’auraient imaginés les habitués de ce lieu de restaura-

tion et donc tout espoir d’une réouverture prochaine ! Le

mot cantine tendait alors à disparaitre des conversations

quotidiennes.

Courir chez ESSOMBA au restaurant Tourne-dos, au car-

refour Sembong ou au Club banane, deviendra désor-

mais un reflexe. Contre toute attente, le 29 juin 2016, la

note N°74 /DRH/MB/RB/2016 de la Direction des Res-

sources Humaines, vient faire cesser le suspens. Elle dé-

clare officiellement la réouverture de la cantine le 04 juillet

2016, tout en précisant les conditions d’accès. Cette fois-ci,

elle intègre également les Cadres, particularité de cette

réouverture. 

Au jour J de l’ouverture, soit le 04 juillet 2016, ce jour qui a

fait saliver plus d’un, seules 23 personnes ont répondu pré-

sentes à l’appel. Ce n’était pas encore la grande l’am-

biance, on pourrait même parler d’une rentrée timide. On

comprend très bien cette attitude, surtout que beaucoup de

mois se sont écoulés avant l’effectivité de la réouverture

tant annoncée. Certains y faisant juste un tour question de

s’en rassurer.

Il faudra attendre quelques jours plus tard pour que les ha-

bitudes reprennent corps. Aujourd’hui, tôt le matin dans les

services, c’est la collecte des billets de réservation. Per-

sonne ne voudrait plus rater le repas de midi. La réouver-

ture est une réalité désormais.

Quelques aspects accompagnent cette réouverture : un

personnel discipliné et qualifié, l’accueil courtois, le cadre

décent, la qualité du repas et un moyen d’information (té-

léviseur avec réception canal sat). Ne peut-on pas parler

d’une cantine moderne ?

Camarades, réservons nos billets à temps et nous aurons

notre repas entre midi et treize heures. Bon appétit à tous 

Daniel ESSAME



N
ous avons rêvé d'une agriculture de 4ème gé-
nération arrimée à une technologie futuriste,
et permettant de rentrer dans une dynamique

efficiente. La situation globale de la PHP sur le point
de la production n'est pas très reluisante, la preuve
depuis la fusion SPNP-SBM-PHP, il n'y a qu'en 2015
que la Direction Générale a déclaré officiellement
avoir réalisé des bénéfices, Ceci dû à de nombreux
facteurs endogènes comme exogènes. Le constat
est que la PHP n'optimise pas assez ces res-
sources, qui pourraient si elles étaient adéquate-
ment exploitées lui auraient fait gagner beaucoup
plus.
La Production étant l'épine dorsale de l'entreprise,
elle devrait être à même de fournir 100% du chiffre
d'affaires, cependant on ne récolte que 95% de nos
fruits laissant plus de 5% de notre chiffre d'affaires
au champ, on utilise encore plus de matériel que
prévu pour les tâches, on perd en station près de
10% de la banane usinée. 
C'est dans l'optique d'améliorer cet état des choses
que la Direction d'Exploitation via la Direction Qua-
lité et sous couvert de la Direction Générale, a mis
sur pied le projet MARS (Management pour l'Amé-
lioration des performances de la Récolte et la Sta-
tion) pour faire de la PHP un fleuron de la
compagnie fruitière. 
Le projet a ainsi été lancé en Janvier 2015 par une
équipe jeune et dynamique constitué de quatre as-
sistants développement Process. Armée du OK de
la Direction Générale qui n'a pas lésiné sur les
moyens pour la réussite de ce projet, l'équipe projet
a posé ses pieds à PHP Bas pour la première phase
et sur toute la PHP en ce qui concerne tous les au-
tres ateliers.
Un projet Révolutionnaire

Contrôler le suivi des  intrants, harmoniser et nor-
maliser tous les processus de production à travers
la définition des fiches de postes de travail, amélio-
rer la formation des travailleurs par un suivi-évalua-
tion de proximité, améliorer le Management
appliqué aux différents secteurs de production, mu-
tualiser les ressources matérielles et les forces de
décision, améliorer les conditions de travail (envi-
ronnement de travail et ergonomie des postes), in-
citer la motivation, la responsabilité  et la culture
d'entreprise dans la masse ouvrière, révolutionner
la gestion de la production à travers de nouveaux
outils de gestion simples mais efficaces . Tels sont
les objectifs majeurs visés par le projet avec pour fi-
nalité :
• Valoriser nos fruits >>> augmenter notre rende-
ment conditionnement
• Augmenter la productivité de nos organisa-
tions>>>Semaine à 5 jours :
• Offrir au commerce une qualité constante de nos
fruits (QS>87%) toute l’année :
La démarche adoptée pour atteindre ces objec-
tifs est une approche structurée comme suit :
Diagnostic-Analyse de l'existant-Etudes-Proposi-
tions-Réalisation
Un projet au cœur de notre entreprise

6 ateliers majeurs ont été arrêtés pour la mise en
place de ce projet à savoir : La Récolte, La Station,
La Gestion des flux, Le HSE, La Maintenance et
Les RH. Le premier volet de cette série concernera
la récolte.
La Récolte, un axe prioritaire pour l'entreprise
L’optimisation de la récolte est l'axe prioritaire de
l'entreprise car retrouver 100% de nos fruits nous
permet d'assurer au moins 98% de notre chiffre
d'affaire. A cet effet MARS a mis un accent sur la
géolocalisation des régimes à travers la mise sur
pied du Système d'Information pour la Production
Agricole (SIPA), développé par le siège à Marseille,
qui est un outil permettant de gérer toute la produc-
tion partant du comptage, jusqu'à la récolte avec
pour point majeur l'édition des cartes de récolte ; 

Un Outil qui change tout
En effet avec cet outil on peut connaitre la position
exacte d'un régime qui a été compté, pré-calibré
et récolté et par la même occasion restituer la
quantité des régimes non récoltés, sans compter
la fiabilisation absolue des indicateurs de produc-
tivité chose qui a longtemps manqué à notre entre-
prise. 
Une technologie de pointe au service de la pro-

duction

Connaître la position géographique d'un plan, sa
date de planting, la date de jet d'une fleur, la date
de pré calibrage, la date de récolte, d'emballage,
d'expédition d'un fruit n'est plus une chimère. Le
geste simple qui peut assurer la disponibilité de
toutes les informations est le flashage, un geste sim-
ple mais tellement novateur. Il permet de réaliser au-
tomatiquement les opérations de comptage,
précalibrage en une seule étape, et à la récolte per-
met de réaliser le pointage automatique en pende-
rie. Pour ce faire, on utilise :
- Des Codes-barres pré imprimés qui sont la carte
d’identité d’un régime. Ils sont posés au moment du
comptage et renseignent sur la date, la semaine et
la couleur, la position géographique, et même le
nom de l’opérateur. Douze semaines plus tard au
moment du pré calibrage ce code barre est reflashé
pour renseigner le nombre de régimes prêts à être
coupés, et donc trois jours après le pré calibrage ils
sont flashés en penderie pour indiquer que le ré-
gime a bien été récolté. Ainsi le cycle de ces codes
prend fin, le régime est sorti du circuit ;
• Des terminaux de Flashage : le matériel utilisé pour
la traçabilité a longtemps été des terminaux lourds,
encombrants peu étanches, et ne permettant pas un
usage facile et dont la fiabilité des coordonnées était
assez faible. Aujourd’hui le matériel utilisé est un ter-
minal Androïd de dernière génération avec une pré-
cision de géolocalisation de 100% des régimes ;
• Un support informatique bien fourni géré par des
monitrices bien formées qui assurent le traitement
des données, le reporting, tout ceci à partir des lo-
giciels développés pour la circonstance. 
En effet l'utilisation du matériel technologique de
dernière génération associée à notre production
n'est plus une utopie. Ne soyez plus surpris de ren-
contrer dans des parcelles des opérateurs avec ce
matériel, ils ne prennent pas des photos, ils travail-
lent.
Avec un grand appui du Directeur Général qui est à
fond sur ce projet, Mars prévoit doter la récolte des

Tablettes permettant de gérer la récolte en temps
réel, ainsi plus aucun régime ne sera oublié en par-
celle, Finies les heures de marche à la recherche
d'un éventuel régime perdu au milieu de dix mille,
Le sabrage au champ aussi est terminé.
Ainsi, le Chef de secteur connaîtra le volume de pro-
duction de son secteur, la densité et la productivité
de ses parcelles, il pourra même faire un suivi en
temps réel de sa récolte à partir de son PC, connais-
sant ainsi la quantité de régimes précalibrés mais
non récoltés et ainsi améliorer ses taux de recou-
vrement.
Le contremaître récolte n'ira plus en plantation à
l'aveuglette car, une équipe a déjà fait l'étude de ses
parcours récolte et lui a défini les parcelles à cou-
per à l'avance ainsi que les quantités, une carte re-
présentant tous les régimes précalibrés dans les
parcelles lui est remise.
Un chemin optimal  de récolte lui est remis avec les
heures de début et fin de chargement dans les parcelles.
Avec le flashage et la cartographie, c'est :
• 100 % des régimes de précalibrage récoltes
hors vol
- 50 % de gain de productivité au comptage & pré
calibrage
• Des réalisations de 70 régimes/homme en
moyenne à la récolte
- Réduction du temps de recherche des régimes
dans les parcelles ce qui concoure à l'amélioration
des heures de fin de la récolte (gain minimum de
2h/jour)
Avec MARS la récolte devient tout un plaisir et le
meilleur reste à venir.
To be continued…

Ghislain MOBE/Achille KOUAM
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Projet Mars : une aube nouvelle à la PHP

P
lus de 80 personnes, composées d’agriculteurs, de
représentants des organisations de producteurs et
des institutions gouvernementales, d'étudiants du

Centre de Formation aux métiers agricoles de Mbanga et de
la Faculté d'Agronomie et des Sciences Agricoles de
Dschang, accompagnés de leurs enseignants, de cher-
cheurs et de techniciens agricoles ont participé à la journée
de formation à l’intensification écologique de la culture du ba-
nanier plantain, organisée à Njombé sur la station expéri-
mentale du CARBAP le 23 juin dernier. Cette formation était
conjointement organisée par le CARBAP, le CIRAD et l'IRAD
dans le cadre du Projet C2D Plantain Cameroun. 
Le bananier plantain, véritable aliment de base au Came-
roun et en Afrique Centrale et de l’Ouest est malheureuse-
ment devenu un produit de luxe pour certains ménages en
raison d’une offre sur les marchés très inférieure à la de-
mande. Il est indispensable de produire plus ! Mais comment
? Doit-on améliorer les systèmes de culture multi-espèces
traditionnels existants, au risque de remettre en cause leur
rôle vivrier, leur performance globale et leur résilience ? Doit-
on développer la monoculture intensive du point de vue des
intrants, certes productive mais dont le coût environnemen-
tal n’est plus à démontrer ? 
Le CIRAD propose, en collaboration de ses partenaires,
une voie intermédiaire : l’intensification écologique. Il
s’agit de construire avec les agriculteurs des systèmes
de culture innovants, productifs et durables, basés à la
fois sur des pratiques culturales modernes et sur des ser-
vices fournis par l’agrosystème aux bananiers plantains.
À titre d’exemple, nous pouvons citer des cultures asso-
ciées qui auraient un rôle de contrôle des mauvaises
herbes, ou qui auraient un impact sur les populations de
ravageurs comme le charançon noir du bananier et les
nématodes. Cette voie innovante implique des re-
cherches agronomiques originales dont certains résultats
étaient présentés pendant cette journée de formation.
Les différentes problématiques abordées étaient les sui-
vantes :
- la gestion d’un peuplement de bananiers plantains : orga-
nisation spatiale, densité, tuteurage, haubanage, sélection
des rejets successeurs, œilletonnage précoce et tardif ;

CARBAP : 
une formation réussie des agricu
écologique du bananier plantain 



Visite d’entreprise : PHP reçoit le MINADER !

L
es Plantations du Haut Penja, entreprise pro-

ductrice de banane dessert est une fois de

plus mise sur les feux des projecteurs en ce

12 août 2016 avec la visite officielle dans le dépar-

tement du Moungo, de SE. Monsieur Henri EYEBE

AYISSI, Ministre de l’Agriculture et du Développe-

ment Rural. Faire un tour dans le milieu ambiant

de cette entreprise qui peut sans un aucun doute

être citée en exemple parmi les rares entreprises

citoyennes au Cameroun. 

Initialement invité par le groupement des produc-

teurs de poivre (labellisés Poivre de Penja), le Pa-

tron de l'Agriculture au Cameroun, choisira de

transiter d’abord par les Plantations du Haut Penja

dans le cadre d’une visite d’entreprise. Comme de

coutume, notre sens de l’hospitalité a pu être dé-

montré car le comité d’organisation n'a pas lésiné

à mettre les petits plats dans les grands en vue de

donner de l'importance à une telle visite.

Le MINADER foulera, exactement à 11h, le sol

du centre de formation professionnelle de la PHP,

lequel a pour vocation de former aux métiers de

la banane les nouveaux arrivants et d’organiser

des recyclages divers pour les employés exer-

çant déjà au sein de l’entreprise. Il sera donc ac-

cueilli de mains de maître par la jeune AYISSI

EWANG Conrade Pauline mise en beauté pour

la circonstance.

Les formalités usuelles d’accueil seront rapide-

ment bouclées et toute la délégation entrera dans

le vif du sujet à savoir les exposés sur la vie de

l’entreprise. Les aspects Ressources Humaines,

Responsabilité Sociétale et Environnementale

(RSE) et FairTrade seront abordés de manière

succincte.

A la fin des exposés, le Ministre prendra à son tour

la parole pour dire son agréable surprise quant aux

avancées de la PHP dans son domaine. "Connaî-

tre la PHP sur du papier à Yaoundé c’est différent

de la connaître sur place". Il ne manquera pas de

l’encourager à aller de l’avant pour davantage de

rayonnement tant du Cameroun, territoire d’exer-

cice de ses activités agricoles, que de l’entreprise

et enfin de sa maison mère. 

Place ensuite aux tours des plantations de la pépi-

nière, où avec la Responsable TCHOKOTCHEU

Pélagie, il a pu prendre contact avec les différentes

variantes du plant de bananier avant sa mise en

terre en passant par la plantation Dia Dia où, cette

fois avec le chef secteur MOUCHILI et son Direc-

teur de Domaine Claudio ABARCA,  il a pu se voir

expliquer le transit du vitro plant de la pépinière au

champ et les différentes étapes de sa vie rendu à

ce stade de sa croissance et enfin à la station

d’emballage du même secteur où il lui a été expli-

qué tour à tour la fin de la chaîne de production, le

processus de conditionnement, et le transport

jusqu’au Quai fruitier. 

Il n’aurait pas pu terminer cette visite sans faire un

tour sur le site du Comité de Gestion Environne-

mentale et Sociale (COGES) où des femmes,

ayant gracieusement reçues des parcelles en ja-

chère de la part de la PHP,  cultivent du manioc

(semences également fournies par notre entre-

prise), les légumes et autres tubercules qu’elles

peuvent revendre sur le marché local ou plus afin

de mieux répondre aux charges familiales.

Le point de chute sera le mythique Club Djoungo

où un déjeuner sera servi. Le comité d’organisa-

tion s’est déployé là aussi pour lui réserver non

seulement un accueil chaleureux mais surtout un

moment de repos dans une belle ambiance avant

l’étape suivante. 

Notre entreprise n’en est pas à sa première expé-

rience en termes d’accueil d’hôtes d’une telle en-

vergure. En effet, alors que PHP célébrait ses

travailleurs le 24 avril 2015 via une importante cé-

rémonie de remise des médailles, Son Excellence

Monsieur Grégoire OWONA Ministre du Travail et

de la Sécurité Sociale nous faisait l’honneur de sa

présence. 

Ce n’est pas tout, le 13 avril 2016, fraîchement

nommé et ce dans le cadre de sa tournée de prise

de contact auprès de ses administrés, le Gouver-

neur de la Province du Littoral, Samuel IVAHA DI-

BOUA choisi lui aussi de marquer un temps d’arrêt

au sein de cette structure qui emploie 6 500 per-

sonnes au quotidien. Le chef de la Province a pu

toucher du doigt les réalités propres à la production

de la banane dessert, apprécier les efforts consen-

tis par ladite organisation pour l’amélioration tant

des conditions de travail de ses employés que la

vie des communautés environnantes. Au Salon

des Entreprises du GICAM tenu à Douala du 31

mai au 04 juin dernier, PHP y a eu droit à la visite

de stands de 02 illustres Ministres de notre Répu-

blique respectivement Ses Excellences Monsieur

Louis Paul MOTAZE, Ministre de l’Economie de la

Planification et de l’Aménagement du Territoire et

la Ministre de Recherche Scientifique et de l’Inno-

vation, Madeleine TCHUENTE.

En outre, PHP est l’une des rares entreprises dans

son domaine qui a su réaliser une transition douce

et sans heurt de la responsabilité sociale à la res-

ponsabilité sociétale. M. Grégoire OWONA en

2015 parlera d’elle en termes d’"exemplarité so-

ciale" et un an plus tard c'est-à-dire au 01er mai

2016, tous les discours prononcés diront qu’elle

est "un exemple à suivre". 

Le MINADER vient donc s’ajouter à la liste de

ceux, qui, ayant vécu ne serait qu’une journée en

son sein, révisent systématiquement leurs impres-

sions. "Edifier", "conforter dans l’option gouverne-
mentale d’appui au développement et d’incitation à
l’initiative", "félicitations dans tous les domaines",
"encouragements", "appui", "soutien", "accompa-
gnement" tels sont ses mots clés à l’endroit des

Plantations du Haut Penja. Il a su apprécier le fait

que l’entreprise s’inscrive dans son propre déve-

loppement de part la qualité de son engagement

et de sa technicité.

Sandrine MBAKOP
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We continue to believe that together we can pursue this beautiful adventure called "Heart of the PHP", our
company newsletter. With the release of June 2016, he scored his seventh step! All by your beautiful contri-
butions so diverse and varied. Thank you!
To live and continue its mission to inform, it has more need than ever of one and all in terms of proposals for
articles to be published in as far as upcoming editions are concerned.
We reiterate here our call for participation from all segments that constitute the population of employees in
our company.
"Heart of the PHP" provides a platform for sharing and exchanging what you do well where you are (good
practice for achieving the objectives of production and productivity of everyone in his job)!
It’s always a great pleasure to read and publish you! Send your items through HR Assistants channel or send
them directly to the following address: cellcom@phpcam.net.

The Editorial Board

Calling for participation

Nous continuons de croire qu’ensemble nous pouvons maintenir le cap de cette belle aventure qu’est "Au
Cœur de la PHP", notre journal d’entreprise. Avec la parution de Juin 2016, il a marqué son 7ème pas ! C’est
en cela grâce à vos belles contributions si diverses et variées. Merci ! 
Pour vivre et continuer sa mission d’informer, il a plus que jamais besoin de tous et de chacun en termes de
propositions d’articles à publier lors des parutions prochaines. 
Nous réitérons ici notre appel à participation auprès de toutes les couches qui constituent la population des
employés de notre entreprise. 
"Au Cœur de la PHP" vous offre une plateforme de partage et d’échanges de ce que vous faites de bien là
où vous êtes (bonnes pratiques pour l’atteinte des objectifs de production et de productivité chacun dans son
métier) ! 
C’est avec un plaisir toujours renouvelé que nous attèlerons à vous lire et publier ! Merci de faire acheminer
vos articles par le canal des Assistants DRH qui transmettront ou envoyer directement à l’adresse sui-
vante : cellcom@phpcam.net.

Le Comité de rédaction

Appel à participation

- la fertilisation du bananier plantain : type d’engrais, dose,

fractionnement des apports ;

- la prévention et la gestion des mauvaises herbes ;

- la prévention et la gestion du charançon noir du bananier :

reconnaissance des stades du cycle du charançon noir du

bananier, de ses dommages et des méthodes de lutte, dont

différentes méthodes de piégeage ;

- la prévention et la gestion des nématodes du bananier : re-

connaissance des dommages racinaires des nématodes et

méthodes de prévention, dont la jachère ou le matériel végé-

tal sain ;

- la prévention et la gestion de la cercosporiose noire du ba-

nanier : reconnaissance des stades de la maladie sur les

feuilles du bananier plantain et de méthodes de lutte, dont

l’effeuillage.

La formation était participative : chaque participant pouvait

tester une pratique ou proposer sa façon de faire. Comme l’a

souligné Dr. Sylvain Dépigny à plusieurs reprises, il ne s’agis-

sait pas d’imposer une façon de cultiver le bananier plantain

; l’objectif était de donner les moyens aux agriculteurs de

construire leur propre système de culture, adapté aux objec-

tifs de leur système de production, à leurs moyens de pro-

duction et à leur motivation d’agriculteur de s’inscrire dans

une agriculture plus ou moins technicisée. Promouvoir la mul-

tiplicité des pratiques et techniques culturales existantes, is-

sues de l’expérience des agriculteurs et de la recherche

agronomique, est un moyen d’encourager l’émergence de

systèmes de culture innovants à base de bananiers plantains,

plus productifs, mais également respectueux de l’environne-

ment et des hommes.

Pauline B., CARBAP

ulteurs à l’intensification 
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Responsabilité Sociale et Environnementale (RSE) 

T
rois (03) ans ont suffit aux élèves KEMGOUM

Augustin (production bananier plantain),

LANGMI Alex Daryl (production semence

PIF sur bananier plantain), Azangue Tematio Ya-

dine (production de piment), DJUKU Tiago Ar-

mand, NANA Rosaline et DJOPPA Romuald (tous

trois en production de poulets de chair) pour restituer

aux enseignants, parents, amis et connaissances le

fruit de leur labeur. Le 23/06/2016 est alors le jour où

ces jeunes de l’Ecole Familiale Agricole(EFA) PHP

dont la moyenne d’âge est de 19 ans ont soutenu

chacun dans le domaine où il a été formé.

Devant un jury assez mérité, ces élèves avec assu-

rance et en toute éloquence ont démontré qu’ils

avaient acquis des connaissances suffisantes leur

permettant d’être autonome. Chacun dans son do-

maine a démontré quelles sont les étapes néces-

saires à la production d’une plante issue du

fragment(PIF), d’une bonne pépinière de piment ou

alors d’un bon poulet de chair ; ce qui restera à faire

pour le jury, c’est d’encourager ces jeunes dont on

voit l’avenir en rose.

Pour clôturer ce parcours élogieux, il leur sera remis

au 02 juillet 2016, des parchemins et du matériel ap-

proprié pour l’exercice de leurs activités. Journée

marquée par un double évènement à savoir la re-

mise des parchemins aux lauréats de la 5ème pro-

motion (session de juillet 2016) et l’organisation

d’une journée porte ouverte, la première de l’histoire

de cet établissement d’insertion professionnelle des

jeunes sortis du circuit scolaire classique.

Tout commencera à 10h30 mn avec l’arrivée de

Monsieur NOUHOU BELLO, Sous-préfet de

Njombé-Penja accueilli par les élèves de l’école im-

médiatement suivi par l’exécution de l’hymne natio-

nale puis celui des EFA.

La suite du programme s’articulera sur trois temps

forts. Primo, les différentes allocutions, tour à tour

le discours du principal de l’EFA PHP en la personne

de Monsieur TATMI NESTOR, suivi du discours de

la vice-présidente de l’EFA PHP en la personne de

Madame CHOKOTCHEU Pélagie, ensuite celui du

président de la Fédération des Ecoles Familiales

Agricoles du Littoral (FEFAL) en la personne de

Monsieur MANDENG JOSEPH et enfin l’allocution

du Sous-préfet. Secundo, la remise des prix aux six

lauréats sortants sus-mentionnés et enregistrés à

cette session. Les soutenances porteront respecti-

vement sur l’élevage et l’agriculture.

Les trois soutenances sur le thème de l’élevage por-

taient sur les poulets de chair. En termes de prix, le

major recevra un lot composé d’un (01) pulvérisa-

teur, une paire de bottes, 05 abreuvoirs 2ème âge,

03 mangeoires 1er âge, un balai, un sachet diuré-

tique, un sachet antibiotique, un sachet anticox, un

vermifuge, un sachet désinfectant, un sachet de vi-

tamine, un bouquet de fleurs etc.

En agriculture, les trois derniers élèves ont soutenu

sur la culture du piment ; la production des se-

mences de bananier plantain et la production du ba-

nanier plantain proprement dite.

Le major en option agriculture a eu en plus du pul-

vérisateur, une paire de bottes, un sac d’engrais, un

plantoir, une machette, un arrosoir, un bouquet de

fleurs. Les élèves en formation n’ont pas été lésés,

ils ont eux aussi eu droit à un paquet minimum.

Tertio, nous sommes passés à la phase visite des

ateliers à savoir : 

• Atelier de transformation des produits locaux (fabri-

cation jus de piment, vin rouge à base de foléré,

nectar de papaye, biscuit au zeste d’orange et d’ara-

chide, jus d’ananas, beurre de cacao, confiture

d’ananas) ;

• Atelier artisanat (production nappe et napperon) ;

• Atelier agriculture (aubergine violette, PIF, piment,

plantain) ;

• Atelier d’élevage (poulet).

Vivre cette cérémonie de très près, nous a donné

de comprendre et confirmer que la PHP est en

phase avec la politique du gouvernement qui est

celle de faire de la jeunesse camerounaise, une jeu-

nesse capable de créer les emplois. Initiative très

encourageante car nous avons trouvé en ces

élèves, des aptitudes exceptionnelles dans la dé-

monstration des techniques agricole et d’élevage.

Et sans aucun risque de se tromper, c’est une jeu-

nesse gagnée, une jeunesse qui fait aujourd’hui la

fierté de plusieurs familles et pourquoi pas du Ca-

meroun tout entier. Bravo les enfants, bon courage

aux encadreurs et merci à la PHP !

La journée commencée dans une belle ambiance

s’achèvera par une photo de famille avec les auto-

rités administratives, et traditionnelles qui ont répon-

dues présents à cette cérémonie jumelée.

Nestor TATMI, Responsable EFA

Ecole Familiale Agricole : fin d’année scolaire et sortie de la 5ème promotion !  

23 06 2016, une date de

plus pour les activités de

RSE à la PHP. A cette date

précise s’est tenue au sein

du presbytère de la Pa-

roisse de Njombé, une ren-

contre, la 3ème du genre,

avec le Clergé du Doyenné

de Mbanga. Cette dernière

a vu la participation d’un

panel d’invités dont d’un

côté les Prêtres, de l’autre,

les intervenants à savoir le

top management de la PHP et la repré-

sentante du projet TRANSFORM, So-

phie BIEQUE. 

Chacun des intervenants dans son

domaine à procéder à un exposé qui,

à en voir les réactions suscitées, ont

permis au Clergé de s’imprégner, d’en

savoir un peu plus sur les réalités de

notre entreprise. 

Le but visé par cet exercice étant celui

de faire participer les Prêtres et par eux,

les communautés composées de chré-

tiens qui fréquentent les différentes Pa-

roisses constituant ce Doyenné à sa

volonté de :

• se faire connaître davantage des po-

pulations ;

• de faire du Clergé, un relais pour sen-

sibilisations diverses auprès de celles-ci

sur les plans sanitaire, environnemen-

tale et responsabilité sociale ;

• les faire participer à l’émergence

d’idées, à leur conception et réalisation

pour le bien-être de tous et de chacun.

En effet, lors de cet entretien, les Prê-

tres ont pu avoir droit à un aperçu des

projets sociaux futurs que la PHP en-

tend réaliser sur les prochaines années.

L’interactivité aura été des plus inatten-

dues. Les Prêtres ont écoutés, posés

des questions sans gêne, obtenu ré-

ponse, mieux perçus cette organisation

dont l’accès et ses activités semblaient

couverts d’un voile opaque par lequel il

était impossible de voir quoique ce soit.

Seul "couloir lumineux", les "dires", "l’a

priori" d’un public moins averti.

La rencontre s’est achevée sur une

belle ambiance. Les uns et les autres

en ont profité pour faire plus ample

connaissance et tous avaient hâte

d’être à la prochaine rencontre et cette

fois avec des idées concrètes de pro-

jets comme l’exhortait le Directeur des

Relations Extérieurs, M. MANDENG

lors de son propos. 

Sandrine MBAKOP

Dialogue social avec les communautés :

PHP s’entretient avec le Doyenné de MBANGA !

C
haque année, notre entreprise

enregistre le passage de plu-

sieurs auditeurs au sein de l’en-

treprise afin de s’assurer de sa

conformité aux Normes auxquelles elle

est certifiée. L’audit FairTrade, connu

pour sa grande mobilisation de l’ensem-

ble du personnel et ses exigences, est

des plus attendus. Certes, on y prend

peu à peu l’habitude mais la préparation

active toujours une vive mobilisation de

la masse.

Celle de cette année, audit de surveil-

lance, s’est tenue du 04 au 07 juillet

2016. Comme l’année dernière, nous

avons reçu le même auditeur en charge

en la personne de Mme TAMHOUO Ste-

phany.

C’est dans la grande salle du garage

qu’a eu lieu la réunion d’ouverture, pré-

sidée par le représentant du Directeur

Général en la personne de M. GLO

Johan. Après avoir souhaité la bienvenue

à l’auditrice et présenté brièvement la

maison côté FairTrade et les efforts four-

nis depuis la certification, Mme TAM-

HOUO a pris la parole et donné le

programme en appelant chaque partie à

la collaboration dans le but d’améliorer

chacune dans ses pratiques.

La première rencontre, initialement prévu

avec les syndicats, a finalement eu lieu

avec le comité de la Prime FairTrade.

Dans les échanges, on a pu noter une

grande amélioration dans l’exécution des

procédures et des bonnes pratiques re-

commandées dans le cadre de la gestion

de la prime et son investissement ; on a

aussi constaté une forte appropriation du

concept par les participants en charge de

la gestion du bonus. En prime toute la

documentation demandée a pu être four-

nie afin de démontrer le suivi des activi-

tés menées par le comité.

Après le passage du bureau exécutif du

comité en compagnie de quelques prési-

dents de comités locaux, ce fut une suc-

cession de rencontres où chaque entité a

pu faire valoir les efforts fournis par la so-

ciété pour se conformer aux exigences

de la Norme. Syndicats, Comité Santé et

Sécurité au Travail, Ressources Hu-

maines, Services de la Normalisation,

Chefs secteurs et travailleurs des sites

certifiés, autant de rencontres pour fina-

liser efficacement le rapport de surveil-

lance à produire par l’auditrice. Dans

l’après-midi du 05 juillet, le Comité a fait

visiter à l’auditrice, les réalisations des

projets financés par la prime de quelques

comités, notamment ceux de PHP1 et

PHP2, tous deux des sites certifiés. On

a pu noter la grande satisfaction de Mme

TAMHOUO qui n’a pas manqué de pren-

dre quelques souvenirs.

A la réunion de clôture présidée par le

Directeur Général lui-même, l’auditrice

n’a pas manqué de souligner sa satis-

faction au vu des nombreux efforts four-

nis par toutes les parties prenantes. Des

recommandations ont été faites, et

beaucoup d’encouragements aussi. Si

nos efforts ont été appréciés quelques

corrections, quoique mineures, restent

à apporter.  Chacune des parties a pu

noter celles sous sa responsabilité et ré-

fléchir déjà sur les actions correctives,

le but de chacun étant de tendre peu à

peu vers la perfection.

Emmanuel Kuntz EPONGO 

Audit de surveillance FairTrade



La vie dans les syndicats

L
a Plateforme des syndicats exerçant à la PHP

a tenu sa  3ème Assemblée Générale de fin de

mandat le 15 Septembre 2016, celle-ci a été

précédée par l’Assemblée Générale de Comité des

Femmes de la PHP (COFETRA – PHP) au cours de

laquelle un nouveau Bureau conduite par la cama-

rade Rose EBOLLE NGOLLE, dont c’est le 1er

mandat, a été mis en place.

Quant à la Plateforme, elle-même, le camarade Pré-

sident Charles MBIDE du FAWU présidera aux des-

tinées de cette structure. Il remplace à ce poste

Oscar NGOME EBOULE arrivé en fin de mandat.

Il faut noter que toutes ces activités se sont dérou-

lées dans la période de l’audit de performance ini-

tiée et menée par le camarade GUILLAUME

TOSSA de L’UITA à qui les membres de la Plate-

forme disent un grand merci pour son assistance.

Au cours de ces assises, une des activités, majeure

outre le renouvellement des instances, a été la des-

cente sur le terrain à la rencontre des responsables

des Bureaux démembrés de la plateforme appelés

PLATEFORME LOCALE par le camarade TOSSA

accompagné des Présidents des syndicats. Au cours

des riches échanges qui s’en sont suivis, on a noté

avec satisfaction que les travailleurs apprécient po-

sitivement les actions de la Plateforme et  souhaitent

son renforcement, car depuis son avènement en

2013, on a noté un nouvel ordre dans les relations

entre la PHP et les syndicats d’une part, et entre les

syndicats membres de la Plateforme d’autre part. Cet

état de fait a induit des avancées considérables et

un climat social apaisé propice au développement de

l’entreprise et partant  l’amélioration des conditions

des camarades travailleurs.

Mais c’est quoi la plateforme, serait-on tenté de se

demander ? la PHP dans sa volonté d’être certifié

FAIRTRADE, a accepté un audit de la situation syn-

dicale en entreprise, cet audit avait été effectué par

Guillaume TOSSA, Expert de l’UITA, qui  dans ses

propositions a souhaité que les syndicats cessent

la lutte de leadership pour se mettre ensemble dans

le but d’implémenter  le nouvel ordre syndical à sa-

voir « passer du syndicalisme classique au syndi-

calisme de développement » qui est un concept

simple : (1) se mettre ensemble, (2) travailler en-

semble pour le développement de l’entreprise et

partant de l’amélioration des conditions des travail-

leurs. C’est donc ainsi que les présidents des syn-

dicats suivants ont décidé d’une seule voix de se

mettre ensemble pour un partenariat gagnant-ga-

gnant : Il s’agit des camarades :

1- Alfred MOUKORY SONGA SDEAPEM  CSTC

2-  Oscar  NGOME  EBOULE SYATRAPBM CGT 

Liberté

3-  Zachée  LONTSIE SDLAMP USLC

4- Charles  MBIDE KUDE  FAWU CSAC

5- Gabriel  MBENE  DISAWOFA USLC

6- Emmanuel  NGWEHA SATAM CSAC

Le conseil des présidents a été assisté des rap-

porteurs généraux Jean Claude TCHANA et

Emile Blanchard EKETI dans la mise en formes

des actions.

De leurs négociations est née la Plateforme avec ses

instances suivantes

- L’Assemblée Générale

- Le Conseil des Présidents

- Le Secrétariat Technique

- Le Comité des Femmes (COFETRA)

- Le Commissariat aux Comptes

Depuis sa mise en place, la Plateforme a obtenu

suite aux négociations avec la Direction Générale  ce

qui suit :

• La suppression de l’échelon G

• La suppression de la catégorie 1

• Une augmentation de salaire

• Une revalorisation de la prime de logement pour les

manœuvres

• L’avancement au mérite tous les deux ans sous ré-

serve de remplir certaines conditions

• La prime aux services qui  n’en avaient pas

• La présence des syndicats au conseil de discipline

et son élargissement aux ouvriers

• Le reclassement de certains employés conformé-

ment à la Convention 

• La prime de panier aux ayants droits  

En cours de négociation

• La reforme de la mutuelle pour l’amélioration de la

prise en charge  des travailleurs

• La doléance des magasiniers

En instance

• Les doléances des contrôleurs de qualité

• Les doléances des chauffeurs transport du personnel

Par ailleurs, la plate-forme dans ses rôles de forma-

tion, éducation et sensibilisation  a organisé sur fi-

nancement de la Direction Générale,  plusieurs

sensibilisations  sur les maux qui minent l’entreprise.

Il s’agit entre autres :

• de l’absentéisme au travail ;

• du  vol et autres détournements.

Ces campagnes compte tenu de l’évolution positive

des indicateurs montrent qu’il s’est agi d’une action

salutaire dont les résultats sont positifs et encoura-

geants. A ce sujet, la Direction Générale se dit prête

à coopérer pour  permettre par ces actions, une prise

de conscience des travailleurs. Les équipes de la

Plateforme se déploieront donc dans les prochains

jours sur le terrain pour d’autres campagnes.

Sur le plan  régional, la plateforme a participé aux

ateliers ayant eu lieu  à Abidjan en Côte d’Ivoire et à

Accra au Ghana, au cours de ces ateliers, il a été

notamment question des échanges de bonnes pra-

tiques et de la mise sur pied du réseau africain des

travailleurs africains de la filière banane, l’idée est

en cours.

Il faut cependant relever pour s’en réjouir que ces

avancées aient été possibles grâce à la volonté de la

Compagnie Fruitière en général, mais en particulier

celle d’un homme : Armel François, Directeur Gé-

néral  de la PHP, chef d’orchestre et chantre infa-

tigable de la justice sociale, qui a compris que seul le

dialogue est gage de paix sociale et partant du déve-

loppement économique et de l’essor  de l’entreprise.

Il n’a donc, pour cela, ménagé aucun effort parfois

au-delà de ses compétences, pour répondre de ma-

nière positive aux doléances de la Plateforme.

Toutes les actions engagées par le Directeur Géné-

ral en faveur

des travailleurs sont innombrables et à saluer. La

Plateforme au nom des travailleurs lui dit merci et

l’exhorte à aller de l’avant en renforçant cette option

qui au demeurant reste la seule et ultime voie pour

un développement harmonieux et durable.

Il faut, dans cette révolution ne pas oublier le Direc-

teur des Ressources Humaines Antoine LIHAN qui

par son esprit d’ouverture a facilité les échanges.

Nos remerciements vont aussi au camarade GUIL-

LAUME TOSSA pour tout ce qu’il fait pour nous ac-

compagner vers le passage du syndicalisme

classique au syndicalisme de développement.

Les défis restent nombreux mais nous ne pourrons

les surmonter qu’en étant unis. Finis donc l’égoïsme,

le leadership et bienvenue à cette volonté d’être en-

semble qui pourra redorer le blason du syndicalisme.

Aux Plateformes locales, nous disons que leur

action reste déterminante pour la survie de la

Plateforme.

A tous les travailleurs, la Plateforme vous de-

mande plus d’ardeur au travail, plus de

conscience professionnelle. Nous vous recom-

mandons en outre de vous éloigner des vices tels

que le vol, l’absentéisme, la corruption la désin-

formation et le clientélisme.

Vive la plate forme

Vive la PHP.

La Plate-forme

Responsabilité Sociale et Environnementale (RSE) 
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La Plateforme syndicale PHP : du syndicalisme classique au syndicalisme de développement !

La sécurité des travailleurs : au cœur des préoccupations de la Direction Générale !

A
près les analyses faites sur les cas d’accident

de trajet, le service médical n’a pas hésité à

transmettre les résultats à la Direction des

Ressources Humaines. Il en est ressorti que la cause

principale est l’ignorance des règles les plus élémen-

taires du Code Rousseau. Conscient et garant du ca-

pital humain de notre entreprise, le DRH par le biais

de ses Assistants Administratifs a immédiatement

ouvert un recensement de tous les utilisateurs de

motos de service ou personnelle travaillant dans l’en-

treprise. Le résultat de ce vaste travail à laisser dé-

nicher plus de 800 motocyclistes à notre sein. Ce

chiffre, et non des moindres, n’a pas laissé le Direc-

teur Général indifférent.  C’est la raison pour laquelle

celui-ci a fait lancer un appel d’offre aux cabinets de

formation  en conduite routière.    

Le célèbre NANA que je nomme avec beaucoup de

respect retiendra la curiosité du Directeur Général

parce que nanti d’un CV très lourd, mais aussi

homme de terrain parce qu’ayant fait plusieurs

preuves dans d’autres structures du pays et même

dans le Gouvernement à l’exemple de ORANGE Ca-

meroun, MTN Cameroun, Sûreté Nationale et même

dans certains pays de la sous région.

Organisées en plusieurs sessions, les participants ne

sont victimes d’aucune discrimination quant au poste

occupé en entreprise, car il n’y a point de conduite

majeure ni de conduite mineure. Cette formation

dure deux jours par session. Les cours dispensés

portent sur :

• La communication routière à travers les signaux et

les panneaux ;

• La connaissance du matériel ;

• L’entretien ;

• Les EPI.

Je ne saurai terminer mon propos sans reconnaî-

tre que, certains parmi nous avant la dite forma-

tion, exerçaient une conduite offensive et non une

conduite défensive pour la simple raison qu’ils se

faisaient plus esquiver plutôt que d’esquiver les

usagers de la route suite ignorance des notions

de conduite.    

D’autres participants n’ont pas caché leur sentiment

de satisfaction en nous donnant leur point de vue po-

sitif sur la qualité des cours reçus qui révèle de la re-

lation gagnant - gagnant (nous gagnons en sécurité

et l’entreprise gagne en productivité). 

Jean-Calvin NJONANG



"Le Programme de développement durable à l’horizon
2030, qui a pour objectif de ne laisser personne de côté,
s’adresse particulièrement aux veuves dans la mesure où
elles font partie des populations les plus isolées et les plus
marginalisées." Telle est la quintessence du message

2016 de M. Ban Ki-moon, Secrétaire général de l'ONU, et

ce à l’occasion de la Journée Mondiale de la veuve et de

l’orphelin célébrée tous les 23 juin. Journée instaurée le

21 décembre 2010 à l’unanimité par l’Assemblée Géné-

rale de l’ONU.

La majeure partie des veuves et orphelins dans le

monde vivent, à la mort de leurs maris et pères, des si-

tuations des plus inconfortables allant de la pauvreté la

plus extrême à des violences diverses subies de la part

des belles familles pour qui c’est une revanche à pren-

dre sur ceux-ci qui leur ont arraché un frère, "une assu-

rance confort" dès le jour où ce dernier a pris sur lui d’en

faire son épouse et d’en devenir le père. Décédé, la

porte s’ouvre alors pour la vengeance et surtout la ba-

taille en vue de récupérer "ce qu’elle leur aurait privé

toutes ces années".

Par le truchement des Associations à but non lucratif

(ONG) qui luttent à travers le monde contre de telles dis-

criminations, l’ONU a finalement institué une journée pour

rappeler au commun des mortels l’extrême nécessité de

se placer aux côtés de celles (veuves) et ceux-là (orphe-

lins) dont personne ne fait cas mais qui souffrent le mar-

tyr au quotidien de part leur statut.

Le Cameroun, en ratifiant tant le traité de Maputo (le 28

mai 2009) que celui instituant la Journée Mondiale de la

veuve et de l’orphelin au 23 juin de chaque année, s’ins-

crit dans le prolongement de sa politique interne de pro-

motion et de protection des droits de cette frange fragile

de sa population. Le souci étant d’offrir davantage aux

femmes devenues veuves et aux orphelins des voies de

recours pour sortir de cet engrenage à l’origine de nom-

breux abus dont ils sont victimes.

Dans le département de Moungo, les veuves de Loum et

leurs orphelins ont tenu à célébrer cette journée à leur

manière et la PHP, entreprise citoyenne, a choisi à séant

de se mettre à leurs côtés pour les accompagner. En

effet, PHP a répondu favorablement à la demande intro-

duite par Madame la Délégué départementale de la Pro-

motion de la Femme et de la Famille afin de rehausser

l’éclat de cette journée célébrée dans l’enceinte de la salle

de banquet de la Préfecture de Loum. 

Après midi marqué essentiellement par l’animation en

termes de sketches, interprétations musicales, levées de

dons et tir au sort d’orphelins à prendre en charge par les

imminents invités présents pour la circonstance. Notre en-

treprise a offert des stages d’un mois pour les orphelins

âgés de 18ans au moins, des dons financier et en nature.

La particularité de cette journée pour un profane, c’est

l’exécution de l’hymne des veuves ! Simple et pourtant

vecteur de l’engagement qui anime ces marginalisées de

notre société et de toutes les sociétés du monde ! De quoi

inciter à l’encouragement et à l’admiration tous ceux qui

seraient appelés à les côtoyer au regard des épreuves

douloureuses par lesquelles elles passent au décès de

leurs conjoints.

Vivement que la célébration de cette journée soit autant

généralisée que celle de la Journée Internationale de la

Femme pour davantage lutter contre les discriminations

faites aux Femmes indépendamment de leur pays !

Sandrine MBAKOP
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Ayons une pensée pieuse pour le repos de leurs âmes !

Mourir, c’est le cycle final de la vie de tout être vivant. Malheureusement la séparation
physique qu’elle génère ne facilite très souvent pas l’acceptation de cette réalité. D’où
notre stupéfaction lorsqu’elle se fait montre. 
La famille PHP a traversé ce 3ème trimestre en perdant quelques- uns de ses membres. 
Prions afin que leurs âmes reposent en paix et que leurs familles trouvent, en leurs amis
et collègues restés, le réconfort nécessaire dont ils auront besoin.
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Parole aux Femmes

Le bien-être de notre progéniture relève d’une
de nos prérogatives essentielles en tant que
parents. Assurer ce bien-être passe par l’ins-
truction, l’éducation en général et celle reli-
gieuse en particulier. Dans ce sens, le couple
SAMBE Christian n’a pas dérogé à cette obli-
gation catégorique en offrant à leurs enfants,
l’Essentiel : DIEU. Le 14 août dernier, ils ont
été baptisés en la Paroisse Saint de Jean de
Njombé. La famille, les amis et connaissances
étaient nombreux à les accompagner. Ils sont
désormais cohéritiers du Royaume ! Parta-
geons leur Joie, Alléluia ! 

Etat Civil

Communiqué
Le président du Syndicat Camerounais de la Banane porte

à la connaissance des camarades de la Bananeraie des

Montagnes qu’un symposium de formation se tiendra à la

salle des fêtes de la banque du 15 au 20 du mois prochain.

A l’ordre du jour :

- Les enjeux économiques et politiques de la baisse du taux

de natalité en occident.

- Débat et adoption du nouveau logo de la Fédération Ca-

merounaise de Football.

- Motion de soutien au Président Fondateur.   

- Tous les camarades sont ensuite conviés  au banquet de

clôture offert  par les bons soins de la Bananeraie, munis

d’un ou de deux  grands sachets  d’emballage plastique bio-

dégradable à toutes fins utiles.

Parfait-Aimé ATANGANA

Avis au Public
Il a été saisi entre les mains d’un gang de malfrats en fuite mais

ayant laissé de nombreux indices, un important stock de ma-

tériel destiné à l’agriculture et constitué de : Un tonneau

d’Ethrel, 5 bidons de dithane, 500 kg de Vydate, Une tonne de

matériel d’irrigation et deux tonnes de ferrailles à usage multi-

ple, le tout de marque PHP. Le propriétaire de cette cargaison

est prié de se présenter à la Brigade de Gendarmerie de

Mbomé, muni des pièces justificatives pour rentrer en posses-

sion de ses biens.

Parfait-Aimé ATANGANA

La PHP fête avec les veuves et les orphelins de Loum !

Galadima Abakar
- Sécurité/Intendance 

Dongmo Bogning Alain
Patrice – Nassif Haut 

Magnitsop Ngakou  
Martin- DST 

Douala Gustave Aimé-
DST 

Mefomdjo Youmgni
Elise- Mpoula 1 

Biologie à l'école 
Toto suit son cours de Biologie à l'école. Le professeur est en train

d'expliquer une des curiosités de la nature, à savoir que seuls les

humains bégaient. Aucun autre animal ne possède de tel trouble de

l'élocution.

Mais Toto n'est pas d'accord :

- "Monsieur, Monsieur, c'est pas vrai. Moi je connais au moins un

animal qui bégaie !"

- "Ah oui ?" fait le prof étonné. "Et quel est cet animal ?"

- "Ben, en fait, c'était mon chat : l'autre jour, je jouais avec lui sous

la véranda et le Rottweiler du voisin s'est rapproché, alors mon chat

a commencé à faire "ffffffffff! ffffffffffff! ffffffffff!", et avant qu'il puisse dire

"FOUS LE CAMP!", eh bien, le chien l'avait mangé!" 

Les Blagues de Toto, Thierry COPPEE

Bonnes manières
Pendant une classe où l'on enseignait la morale et les bonnes ma-

nières, l'institutrice demande aux élèves :

- Michel, si tu étais en train de faire la cour à une jeune fille de bonne

famille, très bien éduquée pendant un dîner en tête à tête et que tu

avais besoin d'aller aux toilettes que dirais-tu ?

- Attends-moi une seconde, je vais pisser un coup.

- Ça serait très grossier et très malpoli de ta part. Jean comment di-

rais-tu ?

- Je m'excuse, mais il faut que j'aille aux toilettes, mais je reviens tout

de suite.

- C'est déjà mieux, mais c'est désagréable de mentionner les toi-

lettes pendant les repas. Et toi Toto, tu serais capable d'utiliser ton

intelligence, au moins pour une fois, pour démontrer tes bonnes

manières ?

- Je dirais "Ma chère, je vous demande pardon de m'absenter un

moment, je m'en vais de ce pas tendre la main à un ami intime que

j'espère pouvoir vous présenter après le dîner".

Les Blagues de Toto, Thierry COPPEE

Le ″bonjour″ 
L’article 84, alinéa 9 du code amical stipule que L’oubli d’un bonjour

est puni d’une peine d’un transfert de crédit allant de 5000 à 50000

frs selon l’humeur du jour de la victime, avec immédiatement 05 à

15 casiers de Smooth ou Insemberg ou Beaufort comme dom-

mage et intérêt. La loi est dure mais c’est la loi.  Nul n’est sensé

ignorer la loi et nul n’est au dessus de la loi.
Nous pensons qu’avec cet article,  le ″bonjour″ deviendra une obli-

gation catégorique de tous et de chacun car générateur de joie.

EWOH Silas (DAC, controleur phyto)

Culture & Sport

Réflexion du mois

Blagues

"Ce n’est pas en un seul jour que les bêtes sauvages
deviennent les enfants du Bon Dieu"

St Vincent de Paul
Interprétation 
Paris ne s’est pas construit en un seul jour… 
Petit à petit, PHP fait son bonhomme de chemin.

Christian SAMBE, DST

Yvette TOKA
09-09-2016, la rédac-
tion d’Au Cœur de la

PHP, te souhaite
Joyeux anniversaire !

Baptême enfants Sambe
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